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pieuses dans le monde, comment arriveront-elles à être ce 
quelles seraient devenues dans l’état religieux ou dans l'état 
ecclésiastique/ Par conséquent, quel toi t énorme on leur cause 
en les détournant! Il serait dans une illusion vraiment étrange 
celui qui s’étonnerait des dispositions qu’une personne mani­
feste pour la piété. La Sainte Ecriture ne nous dit-elle pas 
qu'il en est qui sont destinés à être apôtres, d’autres à être 
évangélistes, etc. ? Dans le monde, n'en est-il pas qui ont du 
goût, des aptitudes pour être médecins, avocats, etc / d’autres 
pour être menuisiers, pâtissiers, etc ? On dirait à un avocat 
de devenir médecin, il répondrait, et avec raison, que ce n’est 
pas dans ses goûts. On disait à une mère de famille qui s'op­
posait à la vocation religieuse de sa fille: « Vous vous êtes 
mariée, vous avez bitn fait ; si on vous avait forcée d’aller au 
couvent, auriez-vous accepté ? » Elle comprit et laissa sa fille 
suivre son attrait pour la vie religieuse.

Il en est ainsi, même parmi les animaux : si on sortait un 
poisson de l'eau pour le mettre dans du vin ou des liqueurs, 
on le ferait souffrir, et même périr. On a beau mettre un 
oiseau dans une cage dorée ou parfaitement ornée, cet oiseau 
préfère l’immensité de l’air. Il est donc nécessaire de laisser 
chaque être dans l'élément que la divine Providence lui a 
tracé.

Il estîles vocations qui sont absolument décidées, et qui ne 
se laisseraient arrêter par aucun obstacle. Mais il en est qu’il 
faut savoir découvrir ; il en est qu’il faut encourager ; il en 
est à qui il faut imposer, en quelque sorte, une salutaire vio­
lence. Les épreuves, les malheurs sont quelquefois des moyens 
dont se sert la divine Providence pour inspirer le dégoût du 
monde, et faire comprendre la nécessité de recourir à Dieu 
Il en est qui seraient restés dans le monde, si celui-ci leur, 
avait fait meilleur visage.

Saint Thomas d’Aquin enseigne que l’état religieux con­
vient aux pécheurs qui reviennent à Dieu sincèrement. N’est- 
ce pas dans cet état qu'ils trouveront les moyens les plus effi­
caces pour triompher de leurs passions, et expier leurs fautes ?

« Quand quelqu’un est consulté sur le choix d’un état de 
vie, dit saint François de Sales, il doit conseiller de choisir 
l’état qu’il aura désiré avoir embrassé quand il sera sur le


